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d e'oc unie. Le corps sera dépisu .dans un1 chapCle rdente naguèrc encore, jouissaient d'tmon douce aisance au l>yer domestique.

i'à sa. triusaction en Irlad' -La chambre des lords est revenue sur un de ses duirnikre'votesct

-Le roi JTrôie, frère de PEnpreur, a Mbi, déjiser sur le burcan . a rétabli dans sa Lörme primitive la loi des pauvrds d'frIande.:

!II présidtit de la clhiiniîbre dles députés ii France, par M. Odilon -La situation su corplicu n 0Oient. Le gouveriïemént ottomañ

Barrot, une pléiton dont, nous extrayons les lignes suivantes mettant à nxcuition les mesures'qii'il avait annoncées, vicit de reti-
Messieurs, rer l'xequater à tousies consuls- de Gréce résidant en Tuirrgaie. • Les

jl'a mort*a frpIp louts lus. frèrc- de PEpereur, sauif un scu qui préparatifs de guerre cont.nbuent àConstantinoplc. L'attitude dg gou_
vient s'adresser a dhi à l Franco par s représenans. . vernent grec n aschang, et la note décidérrient hostile de la

" A la in de nia carrière, sur le bord de la inbe, je viens remp j Russie n paraît pas avoir -etn rien diminué la fermeté.
,n devoir sacré, u devoir de citoyei et (le père, cn raisant tout ce qui

dépend de moi pour retrol ver inu patrie qe j'aiie par dessus tout. On Lcrit d'Athènes, le 2 niai

en ne rcculuan devant aucune démare pour y (aire entrer mes enflans Notre diffrend avec la Porte-Ottomane ne prend pas tie tournure

et les mettre à méire dé servir leur pays: C'est la première fois do- favorable. Avant-hier, M. Argyropoulos est revenu Ce Constantinople.

puis que j'ni quitté le Icip du b:itaic de Waterloo, que je mrc'cadresse Le govcrnement ture a résolu de ne plus reconnaire le pavillonrina.

iiu pays. Si je ne l'ai ps at plis tôt, c'est qucyaynt dis frèës, je tional grec et de suspendre de leurs fonctions tous les consuls grecs

n'étais pa:''cul arbitre du ma conduite ; c'est qu'enfiu je croyais que dans Pempire, de défendre le cabotage, ccntraver le commnerce et l'iný

le tems uménerait enfin cette réparation. dstric des sjes grecs, et méme d'interdire lachat de bois de cons-

Je déclare ici ie la façon la plus frincle ut sous la foi d-3 mon lon- IL tiction pour les navires et des'blés pour des sujets gi-ecs."

lieur qie jamnais, cl aimtiui letes, de prés ni le loin, moi oit mes cin- -Toutes le l.ettres de Gall icie font de ce rnalheureuxpaystun tableau
fans, n avons été ilcs aux disnions politiues de la France." pitoyable ; 75.000 hommes ne sufisent pas pour y maintenir la sécu-

Citovyen, soldat ou roi, comme proscrit on cxiié, j'ai touijours été rité, et tous lesfcorps indistinctement'y fIot l'office de la gendarmerie.

prét à hure tous les sacrifics. hormis 'cclui de renoncer ai culte de la -. laria de Gîllyna, un roi africain, a adressé à la reine d'Espagne
patrie. l\l'epécherez-vous de moutrir en Franmce, an milieu de mes une lettre dans laquelle il lui donne le.nom de soeur, et l'assure de ses
concitoyens, de mes unciens frères d'armes ? rne refuserez-vous la vives sympathies pour elle et pour tous les Espaguols q u i sont, dit-il.
consohtion de guider mes fils dans les services qu'il peuvent rendre à les seuls étrangers auxquels il pernette cle séjourner dans ses vaïstýà
leur pays ? sera-t-il constaté enfin iue jarnais justiec ne me sera ren- Etats. Dans cette lettre, assez curiuse du reste, il demnde -à S.x
due, p la seule raison que je suis le frére de Plmperceur" Mtjesté un chapeau à cornes orné d'un très-grand plumet rouge, t;n

-a jourinaux anglais annoncent la nomiination de lord Clarendon habit 'avec deux quèues très-longtues, uîne canne avec une pomme d'or

comte cciitennint d'IrlaIIde, par suite cde la mort *de lori! Desborugh. de la grosseur d'une orange, et titi pantalon rouge aviec un galon large

Le coc de Clarundon est le mime qui a été ministre en Esagne enu or.Sai Majesté a résolu d'envoyer an roi africain tout ce qu'il de-

sous lu iom ie -Georges Villiers. Il était ministre du commrce et nandue, et d'yjoindre n manteau d'écarlate avec un galon d'or autout

il est rmpluacé dans ce poste par M. Lalbouchère. Il reste à pourvoir: du cou.

à la place laissée vacante par M - abochère, celle de secrétaire-d'E- t--l y a qckqos:ainn cs cs cslèces d'ufA
tat d'l rlande. ILes journa ux an s ne ilsignit encru aucun nom.. .taient assz cominiuis. On dit que dernièrement on a trotvé dans

L.ord Joliii P.issuli ai déclaré, à cette oct-asi', quec la gonverncntt
I .rdit polir le m n a u d cuae in c te ction , q uai er la oatu vre m ent une ce raine paroisse de ces Sufs qui annonçaient des prophéties ter-

n oais ou vice-r i cU nde m t d ribles conceurnaut la fin du inonde. Or poqr obvier è la fourberie de s

O du ice-ros d'Irau.d13 uns et tranquiiliscr os autres, poici le procédé dont on se sert pou
-:Oni lit daiîs les jourinaux angtai s du î 13 miU: i écrire sur les oeuts:

' Un grand nomore de personnes dc lu haute aristocr:itiu et du pro- Trempez une plume dans du suiS bien chand, écrivez ou peignez sur

priótaires, ont signé une circulitre où il est lit : " Profondément tou votre uf ce que vous voudrez ; ensuite trempez-le dais dc vinaigre
eihus dle la tristesse iiii régne parmi tui grand nonbrecde nos compa- liai fort, pendant 'espace de trois ou quatres hetres cn sorte qu'il en

riotes un Angleterre et un Idnlcle, pai suit c du manque des sibsis- soaa recouvert; après quoi retirez-le et mettez-le tremper dans de leau

tances ilcessires. et re(Ilrqut que les prix les alimncils augnien- froide; lavez-le bien, ayaut soin d'ôter le suif légòrenicnt. C'est ainsi

tut, nous croyons deVOIr nos engager à réduire dans nos familles, qu'n pout se procirer de ces œufs merveilleux dont on abuse si sou-

autant que cela pourra se faire, la consoinmation di pain et cie la fa- veut pour effrayer les bonnes gecns. On peut employer d'autres moyens

ri1*e, et nous demlandoils la coopération d'b tois ceux qui puciveit nios n imiqtues et d'écrire et de peindre sur les ufs.

aitler d:hs la crise actlicle.' Parmi les signataires de cette cireulair, --- ,:

e compte-les dcs de Bed ford. Grafton,. Norfolk et Rutland, le marquis - N O U V E L L E S R E L I G 1.-E U. S E S .
d'Exeter, les coitus Fortescuie, Spencer, Zetland, Clarendon, Fitz-
Wi!!iam, Radnor, les lords Ïyttleto.i, 'Brougham'., etc." S. le Pape Pi , par bilets <e la seerétaireri d'Etat on laie

<ic 2 ni-aei a daigné norniler:
-Il emble que 'affcicus misère qui dévore l'Irlande ait épuisé pt è,t %le, la sacrée cotigrpcin cu Coónscu.e crtna Ostini

toutes las formules de l'Lorreur et de la pitié, et pourtauit clhin ale e-j Prafcct de la Sacrée ci-réjuatior des véqucs et Réguliers. S. Rai.l

cette détresse ruvt uctqelque aspect uveau comme pour réveiller les Préfet îe la sacrée congrégation de Indulgences et tIs Sdi&sReu-

syDmthits émoussées pur tant de récits navrants : " A allinskollys .Irs, S. Eii. le eardinal zsJilli.

dit iue correspondance de Dublin adressée aiu Tines, 'iii cbeval aa- Par titi tre bit de la secétaireric d' Etat accoî-né d'un bref

tenant à un fenier, après avoir transport é (Io arge de farine, est 1 iîiml Sa Siiteté a daigné nonuer isiter apostoique clos lii-

tombé mort de la ftévre. Un combat terrible s'est engag autour de ictix Saint-Tacîues et Saiiît-Gallicfltc, Pour le spirituel eemcne pur le

cette charogno. Ellle a été dépécée séance tenante par les aflanés, teiîr. S. Ein. le MatIci.-U .autre b illet soe My. Geîtiliaî, ircheiere de Tiatie, daux
<jpli cil Oi emplorté chez ccix les lanmbeauix et les onît salés piour s'cîil î tiis ceréaire la sacrée coîréreatioa dle t'Lxlrrnr ousé-

La fiid, nit (lé soa g côté le Cornommer
- e lassare codrugs a tinionus recocillieset distribuées Ositn

t rite ut et nou adiais v rier à Cork une douzaiie de jenuis dCI I s t Le l e R ie , S

Profe demr l scr d cgrégation de Yugne Fet ds SatesReii'

s iu t subhir la visite médicale avant tue nuils Clis cii otia, sur le cSitire als rcettos. sie isieurétrograde 'le s'ex-

régincut. Sun- leuirs figures Iairi dlans leurs r-egards déslés, OW llitic qc op pa les cireoesttcatics ans lesqelles se trouvmet pres-

Iit, toitO tunie itoir <le misère : leg nis étient sis Souliers, les 1 q.10 'letUtus les oitées de ' gr., et tcheu de os iiner dau

ttes sas teie tous étaient dà.illeCdrs de jbestes paysan i ce q-i 'a pas été Pu senslr Car les calaoits peblites ndm


